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LES ELECTIONS GENERALES,
AU CANADA, LE 14 OCTOBRE

DEPART DE
47 COLONS

Ottawa, 15. — M. Bennett a 
fait une réorganisation de son 
Cabinet. 11 a nommé quatre mi­
nistres: AI. G. R. Geary, M. P., 
de Toronto-Sud, à la Justice; M. 
J. Earl Lawson. AF. P. de York- 
Ouest. ministre du Revenu Na­
tional; M. "William G. Ernst, Al. 
P., de Queens-TiUnenburg. minis­
tre des Pêchaeries; AF. Samuel 
Gobeil. AI. P., de Compton, mi­
nistre sans porte-feuille.

La dissolution du Parlement a 
été retardée, hier oneore, par AI. 
Bennett qui a peur du peuple et 
le eraint. Toutefois, le peuple 
peut s’attendre à tout de la part 
de celui qui est au pouvoir, à Ot­
tawa. depuis 10*10.

C’est la première fois, dans 
Phistoire canadienne que des 
événements politiques de ee genre 
se produisent. Depuis la Confé­
dération Canadienne, il y a eu 
divers événements de prolonga­
tion de termes parlementaires, 
mais jamais, des événements du 
genre de ceux qiv* M. Bennett a 
fait produire ne sont arrivés.

Le gouvernement de M. Ben-

Un nouveau contingent est parti 
hier pour l’Abitibi.

Québec, 14. — T'n nouveau con­
tingent de colons est parti pour 
l’Abitibi, hier soir. Le groupe se 
composait de 47 hommes et jeu­
nes gens. Sur ee nombre, !V2 sont 
du diocèse de Xicolet et vont s’é­
tablir dans le canton de LaCor- 
ne et LqMothe. Les autres sont 
du diocèse de Québec et viennent 
de Bellechasse et Kamouraska : 
ils vont s’établir à Villemontel et 
dans le canton Dcstor. AF. l’abbé 
La forest, de Nicolet. accompa­
gnait les colons et se rendra avec 
eux en Abitibi. On remarquait, 
au départ, AF. Oscar Desgagné, 
directeur des établissements, AF. 
Charles Magnan, secrétaire du 
service, AF. Lucien Viau, secrétai­
re de l’hon AF. Trénée Vautrin, 
etc.

L'HONORABLE M. VAUTRIN
VISITE L'ABITIBI

nett fut un gouvernement uni­
que pour faire souffrir le peuple 
comme il aura été un gouverne­
ment unique, en prolongation de 
sa vie. Le peuple va lui faire su­
bir le sort qu’il mérite.

Dès que cette itnto eut été com­
muniquée dans l’entourage du 
gouvernement, on porta à l’at­
tention dn cabinet qu'elle coïnci­
dait avec le Grand Pardon, fcte 
religieuse des Juifs. Tenir une é- 
lection ce jour-là aurait eu pour 
effet de priver de leur droit de 
vote un grand nombre d’électeurs, 
expliqua le premier ministre.

Comme les statuts exigent que 
les^ élections générales soient te­
nues un luidi, il fallut choisir le 
14 octobre.

La seule nomination faite par 
le Cabinet, à Ottawa, jeudi, a été 
celle du Dr E. Fortin, au poste 
de Sénateur.

L’hon. Al. Sauvé a abandonné 
son poste de Ministre des Postes.
Il a fait, en l’abandonnant, une souhaité succès à ses collègues qui 
curieuse déclaration. Sa vie politi- sont demeurés dans la mêlée. Pour
que, d’ailleurs, fut de même. Il a I lui, il s’en sauve du désastre.

Québec, 14. — Le Témiseamin- 
gue et l’Abitibi auront dans quel­
ques jours, la visite de Phon. AL 
Irénée Vautrin. Le ministre de la 
Colonisation partira pour l’Abi­
tibi demain et visitera tous les 
cantons. 11 réunira les colons, 
afin de se rendre compte de leur 
besoins, (’’est un voyage d’air 
moins une semaine que fera l’hon. 
AL A’autrin. Le ministre sera ac­
compagné dos officiers suivants: 
AL J.-E. Garou, chef des services, 
AL Ernest Roy, ingénieur, Al. Os­
car Desgagné, directeur du ser­
vice des etablissements, Al. AVal- 
ter Alanning, chef du service des 
achats. AL Lucien Viau, secrétai­
re du département et secrétaire 
particulier du ministre, fera aus-j 
si le voyage.

L’hon. AL Vautrin est déjà aile! 
en Abitibi l’an dernier, aussitôt

# # I

après avoir été nommé ministre, j 
Cette fois il pourra se rendre, 
compte sur les lieux des bons ré-' 
sultats apportés par la mise en

application du plan dont il est 
l’auteur. 11 y a actuellement plus 
de deux mille colons d’établis en 
Abitibi. Le ministre décidera à 
son retour, jusqu’à quand il doit 
en laisser partir de nouveaux.

(Vite visite du ministre de la 
Colonisation sera un encourage­
ment appréciable pour les colons. 
Ils verront jusqu’à quel point le 
gouvernement s’intéresse à leur 
sort et leur veut du bien.

L’hon. AI. Vautrin se propose 
de faire un second voyage en 
Ahitihi au cours de l’automne.

Note Sociale
Afadame Goyette, épouse de AL 

Aimé Goyette, inspecteur de la 
Colonisation, accompagnée de sa 
soeur Madame Ludger Trudel, 
est en promenade pour un mois, 
chez des parents à ATontreal, 
Trois-Rivières, Grand’Môre et 
St-Nnrcisse de Champlain.

VINGT-CINQ ANS PROGRES
Nous désirons faire part à toute la population de la région de 1 Abitibi, du Témisca- 
mingue et de tout le monde commercial de la province que M. David Gourd fait 

maintenant affaire sous la raison sociale de

D. GOURD ET FILS
LIMITEE

DAVID GOURD, président-gérant
M. David Gourd, notre président-gérant, se fera toujours un plaisir, com­

me par le passé, de se dévouer aux intérêts de ses clients. Vous le trouve- 

verez toujours disposé à donner le bon conseil qui éclaire et à aider de son 

influence au moment opportun.

Les exigences de notre commerce toujours grandissant nécessitent des 
changements considérables à nos magasins. Agrandissement, reparations, 
etc. Cependant, nous avons surmonté ces difficultés en doublant notre 
personnel et assurons à tous pendant ccttc période de transsition le même 

service qu’en temps normal.

Surveillez nos annonces dans “La Gazette du Nord”.-N’oubliez pas le 22 août, l’ouverture de notre

GRANDE VENTE" JUBILE
OUVERTURE LE 22 AOUT, 1935, A 10 HEURES, A. M.
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A VENDRE
A PRIX ET CONDITIONS FACILES

Propriétés résidentielles — Fermes — Lots à culture
et autres.

G. DUGUAY, Notaire,
Edifice Agence des Terres

Tél. Bureau : 170. Tél. Résidence : 159
AMOS, ABITIBI.

LA CUEILLETTE 
DES BLUETS

JAMAIS L’ALBERTA N’A EU
TANT DE CANDIDATS

Edmonton, 13. — Doux eont 
trento-huit candidats ont etc of­
ficiellement nommés, hier, dans 
U Alberta, en vue de l’élection 
provinciale qui aura lieu le 22 
courant.

Il reste encore à recevoir le 
rapport des nominations finales 
dans 9 des circonscriptions pro­
vinciales, mais on ne croit pas 
que le chiffre de 239 soit consi­
dérablement modifié. La Législa­

ture provinciale compte (i3 siè­
ges, et jamais dans l’histoire de 
l’Alberta on n’a vu un aussi 
grand nombre d’aspirants.

En tête do la liste figure la 
Social Credit League de l’Alber­
ta, qui fait ses débuts dans la 
politique, avec G2 candidats. 
Vient ensuite le parti libéral 
avec (il. et un candidat libéral- 
indépendant.

Les fermiers-unis, qui tenaient

L EST PROUVÉ
R

DoalWra 4* Éa* «a Mto*
IrvéntofMta 
Travfclaa lata* ms

/ 4.?
Mais U fact «as sa Misât tas 1

PILULES ROUGES
___________  oo«r les Femmes Pâles et FDIMm__________ g

■ fBANOO iMértttlM LM* MW, tm !.■

Montréal. — La cueillette des 
bleuets est une des industries uti­
les de la province de Québec qui, 
dans plusieurs cas, est devenue 
une menace grandissante pour la 
sécurité de la forêt, nous infor­
me l’Association Forestière du 
Canada. Non seulement de gran­
des étendues de forêts ont été 
brûlées pour créer des talles de 
bleuets, mais les gens occupés à 
les ramasser ont fait preuve d’u­
ne extrême négligence avec les 
feux allumés pour leurs repas. Il 
n’est pas difficile d’imaginer les 
effets désastreux qui peuvent ré­
sulter d’une habitude aussi cou­
pable.

Nul ne peut concevoir ce 
qu’un seul feu mal contrôlé re­
présente de danger pour la vie 
humaine et la propriété. Le vieux 
dicton: “Petites causes, grands 
effets’’, nulle part ne s’applique 
mieux qu’ici. Les pires catastro- 
phos ont résulté d’un petit feu

PREMIERES HYPOTHEQUES
Déairef-voue faire Ue oon* placement* d argein sur it i/caci 

tecrci de cultivateur, au taux de huit (87c) pour oeni i ai. 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une aoumu ne depaseaui
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adreasea-vous à : —

LA SARRE

IULES LAVIGNE
Notaire

ABITIBI, QUE.

les rênes du gouvernement de­
puis 1921, ont nommé 45 cham­
pions, et les conservateurs en 
ont 39. Les autres candidats se 
répartissent comme suit:

Ouvriers : 12.
Indépendants : 8.

Communistes : • 9.
“Single Tax” : 1,
C. C. F. : 1.

En 1930, 130 candidats s’é­
taient présentés à l’élection.

Le premier ministre R,-Gf. Reid, 
leader du gouvernement fermier- 
uni. a été nommé dans Vermil­
lion, et l’honorable J.-E. Brown­
lee, un ancien premier ministre 
qui fut remplacé par M. Reid, a 
été choisi dans Ponoka. Tous 
deux avaient été élus par accla­
mation en 1930, mais cette fois-ci 
ils ont des adversaires.

allumé par des dineurs oui, 
après leur repas terminé, ont né­
gligé de prendres les précautions 
voulues pour bien l’éteindre. Il 
faut surtout redoubler de pru­
dence durant la saison des cha- 
leurs, car ces feux sont un dan­
ger constant pour toute la con­
trée environnante.

Plusieurs camps de garçons 
bien organisés possèdent des dos-, 
siers dans lesquel on peut puiser: 
des leçons précieuses sur les 
précautions à prendre avec les’ 
feux de fosrêt. Ces garçons sont 
si bien versés dans ces connais­
sances que lorqu’ils vont cam­
per pour toute la saison dans les 
bois il est rare qu’un seul de 
leurs feux même se soit propagé 
ne dehors des limites et cause 
des dommages. Les mêmes pré­
cautions peuvent facilement être

prises par les ramasseurs de 
bleuets, ainsi que par toutes les 
autres personnes qui pénètrent 
dans la forêt pour leur travail ou 
leur récréation.

ECZEMA DU BÉBÉ
Il tou» rtpugsfl de 

MÎT Totre bébé »ouff- j 
Hr d’eeiuuffiûou, de 
démangeaiaon et 
d’eeaeaa. Appliquée 
«pendant âpre» le 
bain, l'Onguent du Dr.
Cha*? prévient ou «ou­
tage en trouble» angoia- 
«tota. Cat un traitement 
nédecinal éprouvé parle temps

qui conserve la peau saine

Tjf L’ONGUENT
v?. du Dr.Chase

Encore une tragédie
Hull, 13. — Un nouvel acci­

dent de traverse à niveau a coû­
té la mort à une personne hier, 
tandis qu’une deuxième est dans 
un état critique et sept autres 
souffrent de nombreuses coupu­
res. La tragédie est survenue à 
six milles d’ici, à Deschênes Cros­
sing.

Béatrice Lécuyer, 20 ans, de 
Hull, a été tuée. Elle a été lan­
cée à travers le pare-brise à plu­
sieurs pieds en avant de l’auto­
mobile, qui a été complètement 
démolie.

Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice —

Germain à Lafranee 
T4L 80 C. P. S16

AMOS, QUE.

FELIX ALLARD
Avocat

rél No. 45 C. P. i
Edifice

'lermain & Lafranee, Lté 
AMOS, QUE.

IL ARRETE ' 
TOUJOURS À CF 

PONT POUR 
REMPLIR SON

RADIATEUR/
a

ARPENTEUR
C.-M. DESCHENES, B.-A.

' AUTOH.06 ,1
■ ni ;j

/ Tél. : 175

g C. P. 264. AMOS.

Téléphone 84

Cest 
toujours
la. même 

chose

s>
im

ICREAMI 
PORTER

J. de V. Lafranee
SYNDIC AUTORISE
liquidateur

1ère Avenue, AMOS
(Edifice Germain A La France Liée)

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dana le Notnral 

Edifice de

Germain A Lafranee, LUa, 

AM08, ABITIBI.
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66 AU COIN DU FEU”
CROIRE - AIMER ET LUTTER

CONCOURS LITTERAIRE

Le language de la Croix de Gaspé
Du haut de son rocher, qu’en vain la mer lavasse,
La croix du grand Cartier, trésor de notre race,
Symbole de sa toi. de sa fidélité,
Eblouit 1 univers de sa fière beauté.

FANTAISIE LaTuque et ses vingt-cinq ans
(Amicalement dédiée à, 
daeques l’O

Par un de ces soirs d’été 
Empreints de sérénité.

Pins toutîus, bouleaux clairs, frêle tremble, 
Hier encor, l’orgueil de ces vastes lieux 
Que 1 indien, la tanne et la feuille qui tremble 
Ont habité longtemps avant que de Ruteux 
Le sang pur ne rougît les Ilots du Saint-Maurice, 
Avant que le colon ne lit sifller l’accord

Que de lois, a cette heure où, sur la terre en fête,
Le crépuscule étend sa douceur inquiète,
A cette heure charmeuse où l’on aime a rêver,
J ai porté mon esprit vers ce noble rocher,
Si loin de mon regard, mais si près de mon âme.
Du soleil expirant une dernière flamme 
Enveloppait la Croix «le son nimbe de feu.
Et dans les bruits confus qui montaient peu à peu,
Dans le frémissement de la vague mourante,
Dans le gazouillement de la brise courante,
La glorieuse Croix murmurait à mon coeur :

‘ Toi qui vis près de moi, sais-tu bien ton bonheur? 
Connais-tu la'valeur de ta race bénie ?
As-tu jamais aimé comme il faut ta patrie ?
Qu’il était beau le jour où, sur un sol nouveau,
Le noble Cartier déployait son drapeau,
Et me dressait ici, pour protéger la race 
Des hardis pionniers qui viendraient sur sa trace I 
Oh ! je l’ai bien aimé, ce pays enchanteur 
Que m’avait confié l’immortel découvreur !
J’ai vu les défricheurs, ardents et téméraires,
Attaquer en chantant les arbres séculaires.
Leurs accents éveillaient les échos des grands bois,
Quand vibra, menaçant, le cri de l’Iroquois.
J’ai tremblé pour ma race : encor mal affermie, 
Pourra-t-elle survivre à l’attaque ennemie ?
Mais Dollard s’est levé, et sa gloire avec lui :
Dollard a succombé, mais le sauvage a fui.
Mes apôtres enfin achèvent la victoire :
Le sauvage soumis reçoit la Robe Noire,
Se convertit au ( hrist, et s’allie aux Français.
Mais pour cos résultats, dans les sombres forêts,
Que de martyrs ! Brcbeuf, Lallemand, et tant d’autres !
Je les ai vu peiner comme de vrais apôtres 
Je les ai vu mourir en soldats de la Croix.

A peine délivré du péril Iroquois,
Le fier Canadien voit poindre un autre orage i 
La superbe Albion convoite son rivage.
Ses a\ ides soldats montent en rangs pressés j
Ils tombent..., mais leurs noms sont gravés dans l'histoire^

L’Anglais remporte enfin la dernière victoire,
Son rouge étendard flotte aux regards des vaincus...
Mon Dieu ! pourquoi ces jours ont-ils été vécus ?
L un apres l’autre, hélas ! de ma terre chérie,
Mes enfants s’en allaient vers la mère-patrie.
Ils étaient tous partis, sauf quelques laboureurs,
^ Me quittez-vous aussi ? ”, leur demandai-je en pleure ? 
^ Non ! , m ont-ils répondu : 11 qu’importe la souffrance ? 
“ La France nous trahit, mais nous aimons la France !
“ Et malgré elle, ici, sous les yeux des vainqueurs,
“ Nous lui conserverons nos foyers et nos coeurs !M 
Oh ! mes enfants chéris, comme je vous embrasse !
C’est vous qui sauverez l’honneur de votre race 1 
Autour de vos curés, luttez avec ardeur,
Dressez-vous résolus, dominez le vainqueur,
Combattez sans faiblir. La victoire est prochaine...
Vous avez triomphé 1 Dans les monts, dans la plaine, 
Vainqueur, l’honneur français s”est partout redressé 1 
Heureux Canadien, qu’il est beau ton passé !...
Que j’aime ta patrie ! Enfant, sois digne d’elle ;
Dans les plus sombres jours, reste-lui bien fidèle,
Donne-lui de ton bras le filial appui,
Mais aime-la surtout, d’un amour infini ;
Qu’au-dessus de tout bien elle te soit chérie,
Car on ne peut jamais trop aimer sa patrie.w

Oh ! ma Croix de Gaspe, que ton langage est bean I 
Que tu me fais aimer mon pays, mon drapeau 1 

—Suite à la page 6—

Où la lune complice.
Sous les nuages glisse.

J’errais d’un pas tranquille, 
Rêvant d’une idylle.

Dans l’ombre, j’ai enlendu 
Un chant d’amour éperdu.

N’en doutez pas : les roses 
Parlaient de douces choses,

Les fleurs sont éloquentes, 
Leurs paroles, troublantes.

Du taillant «le sa hache avec l’écorce lisse 
Qu et es-vous devenus... Grandiose décor 
lout sillonné jadis de sentiers et de traces 
Exilés d’un pied léger par le fier Montngnais 
Par la Tète de Boule et ers Ills d’autre^ races, 
Paradis où toujours le silence régnait ! !

Vingt-cinq ans sont passés, et vos tètes altières 
Ne cherchent plus le ciel, û rois découronnés.
Le> hommes,blancs, vainqueurs, sur votre cimetière 
Dut placé leurs enfants, par le ciel destiné 
A jouer sur ce sol, pour Dieu, pour la Patrie 
Le rôle merveilleux, par leurs pères prêché ! !

Un instant... court mensonge!... 
Je vous vis dans un songe......

Clocher Canadien.

\ ingt-cinq ans sont passés et la terre, meurtrie,
Où croissait, la forêt a vu croître un clocher !
Puis, le progrès aidant, le bitume et l’asphalte 
Dut recouvert bientôt, l'humble sentier sablé 
La chute aux flots ardents s’est fait commander : “ Halte” 1 
Et la vague écumantc en son cours endiablé

NOTRE COURRIER
CANADIANO : — Agréez mes 

sincères félicitations pour ces 
beaux vers qui sont mis en hon­
neur en notre Page, cette semai­
ne, et pour les nobles sentiments 
qui vous ont inspirés. Comme 
vous, je souhaite (pie les concur­
rents viennent nombreux prendre 
part à ce concours littéraire très 
intéressant parce que moins limi­
té. Vous avez raison ; si vos cana­
diens retremplaient leurs énergies 
en relisant l’épopée incompara­
ble qu’est l’histoire de notre pays,] 
le patriotisme y gagnerait sûre­
ment. .l’espère (pie vous me ferez 
le plaisir de revenir encore frap­
per a notre porte.

CLOCHER CANADIEN: —

Veuillez partager les félicitations 
que j’adresse ici à votre “voisin” ! 
Nos jeunes poètes de la Page me 
font un gros plaisir aujourd’hui. 
Gentille et railleuse un brin votre 
Fantaisie ! Et votre petit mate­
lot. joli à croquer, courant ainsi 
au vol des mouettes... près des

S est soumise a ce dieu, qui d’un geste magique 
En a tiré l’éclair quelle tenait captif !
Par 1 électricité, par ce fluide énergique
Qui sommeillait tranquille au sein du flot rétif,
N int s’animer l’usine où la pulpe s’apprête,
Où le pin d’autrefois vite se fait broyer 
Usine dont jamais l’appétit ne s’arrête 
Et qui se nourrissant, fait vivre l’ouvrifr ! 1

A ingt-cinq ans son! passés, et sur ce coin do terre,
A l'ombre de l’Eglise, un peuple s’est groupé 
Et ce peuple a grandi, paisible et solifaire,
Très simple, et très heureux, ne s’étant occupé 
Qua faire son travail, moderniser sa ville,
Elever ses enfants, leur donner l’instruction 
Pour qu’une fois grandis, ils n’aient point l’Ame vile 
Qu’ils connaissent l’effort, et soient hommes d’action

Pour (es noces d’argent, La Tuque, chère ville 
Tes pionniers d’hier évoquent (on passé 
Us sont fiers aujourd’hui d’être près de huit mille 
Et leur travail d alors est bien récompensé.
Tes développements, ton progrès et tes charmes 
Ta beauté, ta grandeur, tout nous redit assez 
Qu ils n auront pas en vain arrosé de leurs larmes 
Mouille par les sueurs de leurs efforts nombreux 
Les sables de ton sol ; et tous ces humbles hommes 
Qui, vieillis par les ans, contemplent ton aspect 
Qui ont vaincu le bois, en celui où nous sommes 
galuons-lcs bien bas, avec profond respect ! !

flots bleus. C’est un coin de rêve 
que vous me montrez là ; je dé­
coupe vos jolis pastels pour les 
fixer dans mon autographe..., 
vous permettez ? Je vous assure 
que pe me souviendrai du détail si 
je repasse chez vous. Notre jour­
nal étant imprimé à Lévis, il me 
faut fournir la copie le lundi, pour 
publier le vendredi de la même 
semaine ; alors, vous devrez m’a­
dresser vos intéressants billets le 
plus tard par le courrier du same­
di, dès la réception de La Gazette, 
je suppose. Il n’y a pas de demoi­
selle de ce nom à notre foyer, je 
le regrette ; peut-être à la Page 
trifluvienne... Toutes les deux 
ont le même emploi que vous, 
Mademoiselle, chez le même “pa­
tron” ; j’ignorais ce détail. Si je 
vous aime, mais oui déjà, puisque 
vous perdre me serait douloureux

Guy CHAUMIERES

maintenant. Vous avez une ma­
nière si originale de dire les cho­
ses, que vous m’intéressez de plus 
çn plus. Vous avez dû être déçue 
par le silence forcé de la semaine 
dernière ? Ma chère petite, si 
vous saviez que votre grande amie 
est débordée de besognes multi­
ples et que pour avoir dû être 
“cordon-bleu” pour les nombreux 
visiteurs de son “home”, elle dut 
renoncer au plaisir d’être ce jour- 
là “bas-bleu”. Est-ce que les fê­
tes du Jubilé d’Argent de notre 
ville n’ont pas tenté m. peu votre 
imagination de jeune fille ? Quelle 
belle occasion de venir nous sa­
luer. Mme S. est bien chanceuse 
d’avoir fait votre connaissance. A 
bientôt par la plume, du moins, 
je l’espère.

HELENE : — J’accuse ] 
tion du colis. Je ferai sûn 
quelques ventes. Mais je re, 
de n’avoir pas reçu vos vo 
pour les fêtes. Nous avons 1 
un nombre considérable de 
de “Flore du Lac” qui a 
une huitaine chez moi. Je 
encore place aux volumes d 
Ulric Gingras et de Mme M 
te Olier. L’aimable poète 
vous connaissez a bien méri 
tribut de la mère-patrie. Je 
pas eu l’occasion de lire c 
son dernier volume qui m 
resse sûrement. Je vous ai î 
sé une page contenant l’appi 
tion de votre volume ; vous 
dû la recevoir en juillet. J’a: 
viné que la photo de votre f 

Suite à la page 6
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MONTREAL UN OURAGAN DETRUIT
MAISONS ET GRANGES

Aller
Vendredi
23 août 7.50

ALLER ET 
RETOUR 
D'AMOS

jusqu’au
LUNDI
26 août

PAR TOUS LES TRAINS ORDINAIRES
Kfductiona pruportiunnrllea dra pointa intarmédialrra. 

Krnariiinemenia compléta «le tout agent du

CANADIEN NATIONAL
BASTISCAN

Mlle Marcelle Pothier, de Qué­
bec, est présentement chez sa 
cousine Mlle Claire Laquerre.

—Mme Josaphat Leblanc, des 
Trois-Rivières, a passé quelque
temps chez M. Josaphat Leblanc.

\

—Mlle Marcelle Tremblay, de
Québec, est l’invitée <le Mme W.- 
P.-P. Grant.

—Aime Ernest Marchand, passe 
quelques jours chez son frère, M. 
Frs-Xavier LeHouillier, des Trois- 
Rivières.

—M. et Mme Herm. Lizée ont 
visité leur fille, Soeur Julienne de 
l’Eucliaristie, des S.S. de l’As­
somption de la T. Sainte Vierge, 

: i\ Nicolet.

M. Prudent Lafontaine a passé 
un week-end à Chicoutimi.

Cn des orages de lundi dernier: 
dans l’Abitibi a pris des allures 
de cvclone dans Saint-Félix de !J
Dalquier, au nord d’Amos, et y 
a causé des dommages extraordi­
naires.

Plusieurs cultivateurs ont vu 
leurs maisons et leurs granges 
détruites en un instant par l’ou­
ragan dévastateur.

La maison de M. Wilfrid Saw­
yer, du rang huit a été soulevée 
de ses fondations et littéralement 
transportée sur une distance d’au- 
delà de cinquante pieds, sur la 
route où elle s’est écrasée; les dé­
pendances de la maison, écurie, 
grange, poulailler ont été aussi 
démolies comme châteaux de car­
tes;

Los maisons et dépendances de 
MM. Jos. et Théo. Bradette ont 
aussi été détruites;

Tous les bâtiments de M. Wil­
liam Lemieux, sauf sa maison, et 
partie des bâtisses de M. Eugène 
Lemieux, ainsi que diverses au­
tres bâtisses appartenant à des 
voisins, ont été, démolies entière­
ment ou partiellement.

Une voiture appartenant à M. 
Arthur Lemieux a été transpor­
tée, par-dessus clôtures et autres 
obstructions, sur une distance 
d’environ 200 pieds et réduite en 
morceaux.

Une pluie torrentielle accompa­
gnée de grêle a causé des dom­
mages assez considérables à plu­
sieurs endroits.

M. Authier député d’Abitibi, a 
aussitôt signalé le malheur de 
ces colons au ministère de la Co­
lonisation, qui va demander un 
rapport à ses inspecteurs sur les 
dommages subis.

iSi par malchance votre montre a 
tombé à lean, mettez de l'huile en 
grande quantité dans le mouve- 

1 ment et envoyez-la à

J. G. Lafontaine

J #

PJ.r-iî'v-;;._____

i

DU LAIT FRAIS
PEU IMPORTE LA DISTANCE A PARCOURIR

“KLIM” signifie lait frais — et meilleure nourriture, quand le 
feu du camp flamboie ! Car "KUM” est du lait pur, entier, avec 
toute sa crème — toute la douce saveur naturelle et les éléments 
nutritifs du lait, sous forme utile de poudre — il s’emballe facile­
ment et réduit la pesanteur à son minimum.
Mettez cette poudre dans de l’eau, et vous avez du véritable lait 
— prêt à donner une riche saveur crémeuse au thé ou au café — 
ou à améliorer d’une façon merveilleuse, des douzaines de plats 
de campement. De plus, "KLIM” se conserve indéfiniment sans 
glace. Mélangez-le selon le besoin, en petite ou en grande quanti­
té, il n’y a aucune perte.

GRATIS : Merveilleuses Recettes de Camp, par de 
célèbres coureurs de bois.

Ce sont les véritables secrets culinaires des coureurs de bois expérimentés — 
recueillis et compilés par la Compagnie Borden, dans un petit livre compact 
“RECETTES FACILES DE CUISINE DE CAMP.”

Ce livret et une boîte de “KLIM” accompliront des merveilles dans votre cui­
sine ! Que vous soyez prospecteurs, campeurs ou villageois, vous serez très sa­
tisfaits «des résultats. \

Achetez “KLIM” chez votre épicier ou au ma­
gasin général — Mallez le coupon aujourd’hui 
pour obtenir votre copie de ce merveilleux 
livret.

whole milk

."J.H'.'.y.vw!

TO

COUPON
La Compagnie liorden, Limitée, 
Yardley House, Toronto, Ont.

59-615

S’il vous plaît me faire parvenir “ RE­
CETTES FACILES DE CUISINE DE 
CAMP” par les célèbres guides et cuisi­
niers de camps, gratuitement par retour 
du courrier.

NOM

RUE

Horloger - Bijoutier - Graveur 
Gradué de la WISCONSIN INS­

TITUTE OF HOROLOGY

B. P. 125, — La Sarre, Qué.
Le seul bijoutier à La Sarre qui 

a passé ses examens et a obtenu 
son certificat.

ttNtre ouvrage est garanti pour 
UN AN, par écrit

AMOS
Mlle Cécile Frigon. garde-ma­

lade diplômée et enregistrée de 
^Université de Québec, en ser­
vice depuis 16 mois à l’Hôpital 
Ste-Tliérèse d’Amos, est partie 
pour une vacance de deux mois 
dans sa famille qui demeure à la 
Gaspésie.
Elle accompagnait la dépouille 
mortelle de M. Conrad St-Lau- 
rent, décédé le 10 août à ITIôpi- 
tal d’Amos et dont l’inhumation 
doit avoir lieu à Amqui. Matapé- 
dia où demeure la famille du dé­
funt.

—Mgr O. Camirand, de l’évê­
ché de Nicolet et l'abbé Moreau, 
ancien nicolétain et curé de Gui­
gnes, Témiscamingue étaient les 
hôtes distingués des Religieuses 
de l’Hôpital, ces jours derniers.

M. Uabbé E. Laforest de Nico­
let, en venant conduire un groupe 
de colons qui s’établissent à La- 
Corne, tous du diocèse de Nico­
let, a fait aussi une visite aux Re­
ligieuses de l’Hôpital.

Claude Bisson, enfant bien-ai* 
mé de M. Lucien Bisson de Tas­
chereau, est mort à l’Hôpital d’A­
mos, une demi-heure après son 
arrivée à l’hôpital, d’un empoi­
sonnement par du salyeilate de 
méthyle. Ce beau bébé de deux 
ans environ, très éveillé, trompa 

^ la vigilance de sa maman en ab- 
! sorbant par la bouche le liquide 

mortel. Nos sympathies à la chère 
famille si sensiblement éprouvée.

ni

!i

%VILLE .......................... Prey. ........

Vieil or
Vieux bijoux

| J’achète le vieil or de tou- 
|tes sortes, tel que boîtiers 
de montres, chaînes, dents en 
or, ponts, pièces d’or, lingots, 
etc. etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je voua 
allouerai le plus haut prix. Je 
paie de suite et par mandat 
de poste. Si vous acceptez le 
montant vous échangez le 
mandat. Sinon, retournez-le 
et votre or vous sera retour 
né. — Adressez:

ta Raffinerie de l’Est
74, rut St-Joseph, Québec

7
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Poussins à vendre
Poulettes 30 cts 
Cochets 8 cts

Livraison sur demande de pous­
sins de six races différentes. 

Liste complète de prix en français, 
envoyée sur demande, du plus im­
portant Couvoir opérant dans le 

comté de Waterloo.

St. Agatha Hatchery
ST. AGATHA, ONT.

Balle Molle à LaMotte

Les jeunes gens de Lamotte 
inauguraient dimanche le terrain 
de jeu mis gracieusement à leur 
disposition par M. le curé Cha- 
gnon ; une partie chaudement 
contestée eut lieu entre équipes 
locales, et démontra à l’évidence
que Lamotte compte des joueurs 
de talent qui, avec un peu de pra­
tique pourront figurer avantageu­
sement avec les athlètes des loca­
lités voisines.

L’Equipe Dow à Amos
M. David Gourd, le représen­

tant local de la National Brew­
eries Company, à Amos, dona­
teur de la coupe emblème du 
championnat régional pour le jeu 
de balle-au-camp, a été invité di­
manche à lancer la première 
balle, dans la joute La Sarre- 
Amos.

M. Gourd a été tellement im­
pressionnée par la belle tenue de 
ces équipes au jeu, qu’il a sug­
géré à leurs officiers de faire des 
démarches auprès de la National 
Breweries pour que cette compa­
gnie envoie sa fameuse équipe 
“Dow” rencontrer, au début de 
septembre, chez elles, les équipes 
d’Amos, Val d’Or et Noranda. M. 
Gourd a promis d’insister de tous 
ses moyens auprès de la National 
Breweries Co. pour obtenir la ré­
alisation de ce projet.

Il est indubitable que la venue 
de l’équipe DOW intéresserait au 
plus haut point, tous les ama­
teurs de base-bail de la région, et 
attirera aux joutes où elle figure­
ra des milliers de spectateurs.

Nos Eclaireurs...
Suite de la page S

des parents et amis ; il y eut la 
“Promesse” d’un Eclaireur, Jean- 
Louis Martel, qui, en deux mois, 
avait subi avec succès tous scs 
examens d’aspirant; chants joyeux, 
prière, puis le calme de la nuit ; la 
troupe compte, ce soir, un Eclai­
reur de plus.

Cette année, plus que jamais, la 
population d’Amos s’intéresse au 
scoutisme ; enfin, on paraît com­
prendre le bien que le scoutisme 
est appelé a faire parmi nos jeu­
nes.

La vie de campement sera, 
pour ceux qui y prennent part, un 
grand avancement dans l’esprit 
scout. L’Eclaireur vit une vie de 
fraternité, (le charité, franchise, 
esprit de “débrouillardise” ; il ap­
prend à faire la cuisine, la vaisel- 
1c, le bois, construire un pont et 
maintes autres choses. Le tout se 
fait sous le regard de Dieu et des 
chefs. Ainsi chacun s’efforce de 
dompter son caractère, d’appren­
dre quelque chose de nouveau. Tel 
est le but principal du scoutisme 
et du campement.

LAITERIE “ PARFOÜDEVAL ”
AMOS, QUE.

LAIT et CREME
Spécialités: Lait au chocolat "DELICIEUX” 

Crème à la glace " SANSPAREILLE”

Pour vous en convaincre, goûtez-y

LE PROGRAMME 
DE M.W. PARADIS

r
%

ot

DOC

UNITE SANITAIRE *1

Le Canadien National est le 
partenaire du cultivateur. ’

Comme agent de transport le Canadien National est d'une si grande utilité qu'il 
est impossible de dire quel commerce ou quelle industrie en bénéficie davan­
tage; cho:;e certaine, l’agriculture profite largement de ses services et avec 
elle tout le pay: puisque les produits agricoles sont à la base de notre vie 
économique et que leur vente influe considérablement sur les conditions 
d’embauchage.

L’an dernier le Canadien National a transporté plus de 8,$00,000 tonnes de produits 
agricoles, soit une augmentation de 6.44% sur 1933. Ce total comprend 
134,700,000 boisseaux de blé, 14,000,000 boisseaux de maïs, 35,700,000 
boisseaux d’avoine et 15,500,000 boisseaux d'orge. L’ensemble de ces 
produits accuse une augmentation de 4.1% sur l’an dernier.

Fait notable, chaque tonne de ces produits a été transportée en moyenne sur une 
distance d’environ sept cent cinquante milles.

Sans doute, une partie de ces produits aurait pu être transportée sur les marchés 
sans l’aide du chemin de fer, mais à un coût beaucoup plus élevé pour le 
producteur et en quantité beaucoup moindre. De fait, la presque totalité 
des chiffres cités plus haut s’applique à des grains chargés dans des wagons 
à des points servis exclusivement par le Canadien National.

Cette énorme récolte est composée d'apports de partout, souvent de petits hameaux 
isolés. Elle représente l’effort de ces milliers de canadiens et de canadiennes 
qui, chaque année, peinent pour ajouter des millions à la fortune de notre 
pays. Pour accomplir cette tâche fructueuse ils ont pour partenaire et 
serviteur le Canadien National.

Si imposants que soient les chiffres cités plus haut, ils ne représentent qu’un pour­
centage de la récolte normale que nos régions agricoles peuvent produire 
et du volume de traffic que je Canadien National est en mesure de trans* 
porter. Ils ne servent donc ici que de points de comparaison.

Et le transport des produits agricoles n’est que l’un des services rendus au Canada par 
le Canadien National. Son activité revêt toutes les formes du transport et 
il est en mesure de donner toujours le meilleur service, tonte l'année, beau 
ou mauvais temps; un service courtois, efficace et économique. C’est 
pourquoi il se permêt de solliciter votre encouragement.

Durant l’été le Canadien National délivre des 
billets spéciaux et des billets d’excursions à des 
prix extrêmement bas. Tout agent du Réseau se 
fera un plaisir de vous renseigner à ce sujet.

8

y

Voici le programme que M. 
William Paradis, candidat liberal 
indépendant dans Chapleau, aux 
prochaines élections fédérales, 
soumet ù ses électeurs et électri­
ces:

1°—Reprise dos affaires par la 
libéral ion des échanges extérieurs 
et intérieurs, et. par la négoeia- 

jtion de traités de réciprocité 
I avec les pays étrangers;

2°—Règlement du chômage par 
la reprise de Pact ivité commer­
ciale et industrielle, par la cons­
truction de routes transcana- 

j diennes, par la recherche de nos 
i ressources minière, Pétablisse- 
I ment de nouveaux territoires et 
la production intensive de l’or;

3°—Contrôle du crédit par la 
nationalisation de la Banque du 
Canada, et la réduction des taux 

1 d’intérêt ;
4°—Contrôle effectif, par l’Etat 

des trusts général et particuliè­
rement des trusts de la gazoline 
et de l’électricité;

5°—Prévention des pratiques 
et des spéculations frauduleuses 
par l’uniformisation de la loi des 
compagnies à fonds social, l’in­
terdiction des pools et des ven­
tes à découvert et la suppression 
des Investment trusts et des Hol­
ding compagnies;

fi°—Relèvement de l’agricultu­
re par lfinstitution d’un crédit 
agricole effectif, rapide, par la 
recherche de nouveaux marchés, 
la réduction de la science agrico­
le;

7°—Protection de la classe ou­
vrière par la généralisation de la 
réglémentation des heures de tra­
vail, la fixation de salaires mini­
ma. les assurances sociales à base 
contribiitnire, l’observance du re­
pos domonical ;

—Defense de nos libertés 
constitutionnelles, et bilinguisme 
dans les divers services fédéraux 1 
et opposition à toute immigra­
tion aussi longtemps que les con­
ditions économiques ne la justi­
fieront pas.

Ce programme est en somme le 
programme libéral, et M. Para- 
dis ferait aussi bien d’appuyer

COMTE D’ABITIBI

Programme pour la semaine du 
10 au 24 août.

Les infirmières feront des visi­
tes à Sennoterre. Belcourt, Lan- 
drionne, Colon-Bourg, Palmarol- 
les. Launay, et Val d’Or.

Lundi le 19:

Villemontel: Immunisation an­
tidiphtérique, deuxième injection. 
De O*o û 10 lires, au Village; do
10 à 101/j lires, Rang I et H; do 
KD/» à 11 lires, Rang II et III; do
11 A 11 Yj lires, école près de Lau­
nay; de IIV2 A 12 lires, école St- 
Chrystophe. ; ; j

Jeudi, le 22:

Val d’Or: de 10 A 12 lires et dç, 
2 A 4 lires clinique de puéricultu­
re et immunisation antidiphtéri­
que, 3ème et dernière injection 
pour tous.

Vendredi, le 23:

AMOS: A 2 lires, p.m., clinique 
de puériculture.

le candidat libéral officiel, M. La- 
londe.

VISITEZ
MONTREAL

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, & partir de $1.50. -- 
REPAS à partir de 50o.

Un dollar et cinquante soua 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin. jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Préridtat 
Ws^Pria «4 DireoUur GMofcml 

Adélard RAYMOND,

COLLEGE DU SACRE-COEUR 
UPERADE

Pensionnat dirigé par les FF. du Sacré-Coeur. 
Cours Commercial complet. Prospectus sur 
demande.

Le Directeur.
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hCousen ez les 
Curies Gagnantes

m
O

/è premier 
train de Saint 
Jean àfaprairh.

«'ALOUETTE
La Cie B. Houde Limitée—Québec N AT U P E L

BASE-BALL 
A VAL B’OR

I TRAIN FRAPPE
U1 AUTO ET TUE 

SEPT PERSONNES

Dimanche prochain, le 18. l’E- ’ 
quipe de Base-Ball Amos A. A. 
visitera les Loups de Val d’Or. 
Cette partie promet d’être très 
intéressante, car Amos n’a qu’une 
défaite, deux victoires et une par­
tie nulle. Tl est tout probable que 
le gérant Béland fera son possible 
pour remporter une victoire. Cette 
partie sera la première pour la 
coupe Authier.

Pour cette occasion, la fanfare 
d’Amos fera partie de l’excursion 
et donnera un concert gracieuse­
ment offert par la Brasserie Mol- 
son devant le Stadium Val d’Or. 
Profitez de cette excursion à bord 
du bateau Sullivan pour visiter 
Val d’Or, le centre du district mi­
nier. Plusieurs autres attractions 
sont au programme sur le terrain.

Régale les connaisseurs de thé vert

"SALAD/r
<rfl£pt)jrAPQjy

Le Language de la Croix de Gaspé
( Suite de la ffieme nage )

Notre Courrier

Je veux me dévouer pour ma terre sacrée,
Pour toi, mon cher pays, pour toi. Croix vénérée ;
Les plus fiers ennemis céderont à mon bras,
Car c’est toi, doux trésor, qui m’encourageras.
Et si Dieu veut qu’un jour en luttant je succombe,
Oh ! Croix, tu seras là pour veiller sur ma tombe.

CANADIANO.

( Suite de la 3ieme page )

dans la vente de votre volumt.
M. FRANCIS B. : — Je vous 

adresse le numéro portant votre 
j annonce et j’espère que vous se­
rez satisfait.

Montréal, 12. — Sept person­
nes, membres de la même famille, 
ont été tuées samedi soir au 
cours d’un terrible accident sur-! 
venu à une traverse à niveau du 
Canadien National sur la route' 
Montréal-St-Jean. La tragédie est 
survenue à 3 milles au sud du 
village de Lnprairie et à 15 mil-' 
les d’ici.

I
Les morts sont:

Charles Talbot, fil ans de 
AVaterville, Maine.

Mme Charles Talbot, née 
Appolline Lapierre, son épou­
se.

Ovide Talbot. 33 ans. de 
"Waterville, Maine.

Happolyte Talbot, 33 ans,

nee
ans,

Contre
Maux deTête
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs
Achetez une boîte de 
Capsules Antalgine. 
Elles sont très faciles 
à prendre, prévien­
nent les rhumes et 
soulagent vite les 
douleurs. 4

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25*

de Waterville, Maine.
Mme Georges Genese,

Pauline Lapierre, 59 
! Magog.

Le Révérend Frère Lauren- 
tien (Thomas Talbot), 32 ans, 
de l’ordre des Frères de la 
Doctrine Chrétienne.

Le Révérend Frère Maxi­
milien (Gérard Talbot), 30 

* ans. du même ordre.

La lourde automobile, dans la- 
; (|uelle ils so trouvaient, et le 
j train allaient à grande vitesse au 
! moment do la collision. Trois des 
| sept occupants do l’automobile 
ont été tués sur le coup, trois 
autres sont morts dans l’espace 

•de quelques minutes et le dernier 
a oxjuré en route pour l’hôpital.

Le véhicule était au milieu de 
j la voie ferrée du côté sud lors­
qu’il fut frappé en plein centre 

; par le “vestibule” du premier 
; wagon, qui loge le moteur à 
' huile crue du train. L’auto a été 
, coupée en deux. La section su-l #
j perieure alln tomber dans le fos- 
I sé tandis que le reste a été traî- 
; né sur une longueur de 300 pieds 
par le convoi, avec ses sept oc­
cupants.

Les employés du train accou­
rurent pour secourir ceux qui 
auraient pu être encore vivants. 

. Tls constatèrent qu’il y en avait 
déjà trois de morts.

Ile vous serait agréable à toutes' M. ‘‘PIERROT”, 70. rue Wol- 
| deux. Elle a passé la journée dejfe, Lévis, n«us obligerait en nous 
1 dimanche avec son père ; ce dut disant s’il a ou non reçu le joli
j être une véritable surprise ! Je 
1 suis heureuse du succès apporté

le 10 juin à 
mentionnée.

l’adresse ci-dessus

paysage offert par Colleen gagné

NEIGE : — Malgré mon long 
silence, permettez à mon amitié 
fidèle de vous prouver son atta­
chement par un court billet et 
longue lettre suivra. Affectueux 
bonjour.

LIERRE GIVRE,
par lui et que nous avons adressé La Tuque, Co. Laviolette.

Ha! Ha! Ha! 
Je suis SAPHO 

Le Tueur!

UN K NOUVELLE VAPORISATION
SANS ODEUR

PAS DE SENTEUR DU TOUT mais cependant
TUE

Mouches, Maringouins, Punaises, Coquerelles

AGREABLE A 
EMPLOYER

# ,

‘r
•i.

TRES EFFECTIVE 10

SANS DANGER 

NE TACHE PAS
g? g

40c-65c-$1.25
Procurable dans tous les magasins, ou écrivez aux fabricants

THE KENNEDY MFG CO., 112, McGill St., Montreal

Une fissure 
au toit!

Regardez cette image!
(”est seulement une petite fissure 

mais elle endommage une construction 
bonne et solide!Les forces destructives 
sont constamment à l’oeuvre, attaquant 
le parquet, les poutres et les chevrons.

Il en est de même pour le 
corps humain.

Une simple “fissure” peut l’endom­
mager à moins qu’on ne s’en 

occupe à temps.
Quand vous vous sentez faible ou 

agité, quand vous manquez d’appétit, 
quand vous souffrez de rhumes ordi­
naires, de maux de tête, d’étourdisse­
ments ou d’insomnie — il y n alors une 
fissure au toit. C’est le moment oppor­
tun de prendre

LE N0V0R0 DU DR. PIERRE
Ce remarquable remède préparé à l’aide de plantes, graines, feuilles et racines qui possè­

dent des propriétés médicales, est peut-être la seule chose néces­
saire pour réparer la “fissure du toit.”

Le Novoro du Dr. Pierre
aide la digestion, augmente l’élimination, débar rase des matières impu­

res qui irritent et des gaz d’estomac avec leur sensation déprimante 
— produisant ainsi un excellent effet sur l’état de santé général.

Ce remède est venu en aide il des millions de personnes ainsi (pie l’attestent les centaines de 
milliers de témoignages écrits par les gens reconnaissants qui ont trouvé le soula­

gement, la force et un nouveau courage, grAce A ce fameux remède.

Un ami sincère et de confiance depuis quatre générations! Un remède de 
famille tout indiqué pour chaque foyer!

yÆfÂÏ=D,----

Offre Le Novoro du Dr Pierre 
q , t I n’est pas un article com- 
opeciaie: merciai ordinaire. Il est
vendu exclusivement par des agents lo­
caux. Si vous nous envoyez Un Dollar 
et le coupon vous recevrez une bouteille 
de 14 onces de cette médecine, par co­
lis-postal, frais de poste payés.

Dr. Peter Fahmey & Sons Co.
3501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Livré exempt de douane au Canada

Dr Peter Fahmey & Sons Co., Coupon No. C 3450 
2501 Washington Blvd., Chicago, Ill.

Veuillez trouver ci-joint Un Dollar. Envoyez- 
moi une Bouteille d’essai de Novoro du Dr. Pierre.

Nom .......................................................... ...............

Adresse .................................................................... .

Bureau de Poste..............................
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Gérant d’Assurance Demandé
Pour 1° ^strict d’Abitibi, pour la Compagnie Canadienne 

d Assurance-Vie la plus progressive.
Nouveau contrat de Gérant rémunérateur et exclusif. Seuls les 

agents» ayant fait un succès en assurance seront considérés. 
Les réponses seront tenues confidentielles.

Ecrire à foiIS BOIVER
SURINTENDANT PROVINCIAL. 

Compagnie d’Assurance-Vie “Crown Life”,
660, Ste-Catherine Ouest,

Montréal, Qué.

DOMMAGES CONSIDE­
RABLES PAR LA FOU­

DRE DANS 0U0

P

HL
! Moodstoek, Ont., 14. - 
jtion immédiate de la 
commerciale impériale 

I par la très honorable

- L'adop- 
politique 
exposée 
Stanley

Toronto, 14. — La pioviuce 
d’Ontario a été affectée au cours

MAlDEDOSf%
diiparait bientôt 
par l'usai* de

PILULES
ADrCU/VSt l'fo" \ \15e

e u mer par le pius)*',,v luriniiu-in mu u- mm 
;e élcetr'upie qu’elle|,u‘ s,‘ S(',,?ùt jamais produite, 
ir depuis plusieurs! ministre R.-R. Ben

de la journée d’hier par le plus 
terrible orage
air eu à subir depuis plusiem 
années. Quatre cultivateurs ont 
perdu la vie. Trois ont été rap- 
pes par la foudre et le quatrième 
a été écrasé sous une grange ef-

Baldwin lors de la conférence im­
périale d’Ottawa en 1932, politi­
que consistant à abaisser les tn- 

i rifs dans l’empire plutôt que de 
j les hausser contre les pays étran- 
• gors, est l’objectif du parti libé- 
j ral. a déclaré ici. hier, le leader 
libéral M. W.-L. MacKenzie 

I King.
I “Si les propositions de M. 
1 Baldwin avaient été adoptées en 

1932”, dit M. King, “la dépres­
sion aurait pris fin (d la vague de 
nationalisme économique qui dé­
ferle actuellement sur le inonde

Le 
nuett

> avait alors sa chance, mais il La 
•manquée. Mais si un gouverne­
ment libéral est porté au pou­
voir, l’un de ses premiers sou-

Pmuii./in n., e,s sora daller au-devant de M.ton dree. On n avait pu estimer „ , , . , , . .
Inc rin.n.n.wv' i "a./ i • Baldwin et de lui dire que leles dommages a la propriété hier ,, ,

t anada est maintenant prêt à

Si HP
X)

M

K'

vie>T

%.
d BIERE

STOCK

ÀÏA vôtrc I

L

aeeejiter son plan’.
Aceompagné du premier mi­

nistre Mitchell Mojihurn, de

soir. Dans le district de London 
seulement, on estime approxima­
tivement les dommages à -tôt),000.

Deux jeunes cultivateurs, Al­
bert Kreuger, 16 ans, et Morris 
Monk, 12 ans, ont été électrocutés 
à Hanover à bonne heure hier 
lorsque la foudre frappa la char­
me qu’ils étaient en train de di- 

j vigor. Tout jirès de là, dans le 
canton d’Everslie, un éclair a 
frappé une faucheuse, tuant ins­
tantanément son conducteur, Dor- 
nan Collard, âgé de 25 ans. Ces 
deux tragédies se sont produites 
dans l’espace d’une demi-heure.

L’orage a produit une quatriè­
me mort lorsque IWiliam McKay.] 
fermier, du canton de North 
Norwich, a été écrasé sous une 

1 grange effondrée. 80s quatre 
j fils ont réussi à s’échapper après 
I avoir reçu des blessures légères.

A London, de $25.000 à 0,000 
de dommages ont été causés aux 
édifices de la Commission des Uti­
lités Publiques. La Cio de Télé­
phone Bell a subi des dommages 
considérables à ses lignes, un 
grand nombre de poteaux ayant 
été renversés. Un bon nombre de 
maisons privées ont été frappées 
par la foudre, causant des incen­
dies et des dégâts considérables, 
î ne pluie torrentielle de trois 
heures a inondé les conduits d’é­
gouts et des centaines de caves 
ont été inondées dans les parties 
basses de ]a ville.

rOntario, M. King ouvrit sa cam­
pagne électorale dans l’ouest on­
tarien en prenant la parole au 
cours d’un pique-nique politique 
pour appuyer la candidature de 
M. A.-S. Rennie, M. P., candidat 
libéral dans le comté d’Oxford. 
Aujourd’hui, le loader libéral 
parlera à un autre pique-nique à 
Wingham.

“En haussant les tarifs”, dit 
M. King, “le gouvernement Ben­
nett a restreint l'échangé des 
marchandises et augmenté le chô 
mage. Il a provoqué la fermetu 
re de marchés étrangers aux mur 
ehandises eanadienius par des re 
présnilles comme cdles dont b 
Japon a récemment use.

"Les événements ont donné 
• n.son .1 la just ess** des idées ex­
primées par M. Baldwin à la 
conférence de 1932.

On a dit, quand il s’agit des 
crimes de l’homme cherchez la 
femme; il est vrai de dire, quand 
|il s’agit des vertus de l’homme 
cherchez la mère.

Etienne LAMY

CIGARES

WHITE OWL
S T R E AM L! N E

1 ¥

HétUmt 4» U CHrfrion é* Qyébt 
imptrUi Totoceo Cvmptmy af CtirmOs, UmiNé\

Rupture d’un barrage
Turin. Italie, 14. — La ruptu­

re d’un barrage de station hydro­
électrique dans le voisinage de la 
ville d’Ovadn, province italienne 
d’Alexandrie a causé la mort 
d’au moint 600 personnes, peut- 
être 1,000. au cours de la jour­
née d’hier.

Les eaux pu.liées de la riviè­
re Orba, libérées par la rupture, 
ont dévasté une région d’environ 
43 milles carrés dans le voisina­
ge d’Ovada.

Des centaines de maisons et 
de petites manufactures ont été 
rasées et une demi-douzaine do 
ponts de voies ferrées et de rou­
tes ont été emportés.

C'EST LA FORCE
ï. ÎËA^®S*ur P*nn*tUnt à an bomna m ntlr* foc* à md travail quotidian al aui 
«nuta daahaqua Jour. Lai FILOU» mo«q taujaura affleaeaa dam lat aaa da:

Faiblesse
- Manque d'appétit 

Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

ICîfSL Tifuaur. ratUndaa paa_ .s^srsæb a

PILULES MOROS O, u* *»• S-Daala, MaatriaL

■’,VAv

ii

Unique Valeur de |a Saison

grande vente
DÉTÉ de fjfcflhyÿ,

1

!

■

%::&S,

LA GAZETIÊ DU NORf

41, Avenue Bégin, Lévis 
CONTINUE “ L’ABITIBI ”

“ La Gazette du Nord ” est la 
propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M.

■ Félix Pichette est Président et M.
Jj.-A. Gagnon, Gérant.

Voici l'aubaine de Tannée, 
en aliments! Adoptez le 
régime rafraîchissant des 
Flocons de Blé d'Inde 
Kellogg, objets en ce mo­
ment d'une Grande Vente 
d’Eté, chez votre épicier. 
Valeur et prix plus intéres­
sants que jamais!

Servez des Flocons Kellogg 
au déjeuner, au lundi et au 
souper. Croustillants, suc­
culents, nourrissants et frais 
comme à la sortie du four, 
ils sont prêts à servir. 
Qualité et saveur inimitables. 
Fabriqués par Kellogg, à 
London, Ontario. Achetez-en 
plusieurs cartons, aujour­
d'hui même!

Loyew-#

Achetez 
Maintenant 

Epargnez
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Salle Paroissiale d’Amos -- Mardi et Mercredi, les 20 et 21 août!:;
:•! 44 L’Impératrice Kouge ” if*

S

Une oeuvre monumentale de Josef Von Sternberg que vous n’oublierez jamais
LES PRIXCIP AUX ARTISTES

Catherine de Russie............... Marlene Dietrich Pierre III..............................................Sam Jaffe 1
Alexei..................................................John Lodge Impératrice Elisabeth.................. Louise Dresser

•5} “L’Impératrice Rouge” est un des plus grands films historiques qui aient jamais été tournés. Ill;
retrace l’un des épisodes les plus mouvementés de la vie aventureuse de la Grande Catherine de j: 

g{ Russie. C’est un film qui réunit le double attrait d’une oeuvre dramatique d’une puissance inouïe j 
et en même temps d’une production à grand spectacle. — Entre maintes scènes grandioses ou ori-j 

îjj ginales qui sont toutes d’une rigoureuse exactitude historique, il en est qui frapperont tout spé 
ïjj cinlement l’attention des spectateurs. — Citons : les fiançailles et le voyage, de Prusse en Russie, I 
Kl de la jeune Princesse, son arrivée à la cour de Russie, les cruelles et folles distractions du Grandi 
li\ Duc, les scènes finales, la fuite de Catherine appelant les troupes à la révolte et la chevauchée H 
1*1 éperdue qui la conduit à la Cathédrale où elle sera proclamée Impératrice.

1- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
ii

NOS ECLAIREURS 
CANADIENS-FRAN- 

CAIS D’AMOS

VENDREDI et SAMEDI les 23 et 24 août
Une superproduction Américaine

Claudette Colbert dans “IMITATION of LIFE”
It’s a dramatic treat — a slice of life — and big in every way.

:-*'

1
!:•
: 9

.................................................. ..... . ................................................................................................ ................................................. .............................................................. : •:%v/îv.v.v.v.v.v.v.v;\v.%.\v.%%v.\v.va*

Les Ours nous
envahissent

On nous rapporte (pie vingt-et- 
un moutons, aux environs de La-j 
Ferme, ont été dévorés par les | 
ours, la semaine dernière et cette | 
semaine; deux des malfaiteurs j 
ont été pris au piège lundi, dont j 
Pun du poids respectable de 300, 
livres et l’autre d’environ 150 li-1 
vres.

Il appert <|Ufen plusieurs en­
droits, aux alentours d’Amos, les 
ours ont causé des déprédations. 
M. Rlouin de St-Marc de Figue* 
rv et M. Hilaire Boutin, du mê­
me endroit, auraient perdu, le' 
premier, 14 moutons et le second 
10 moutons évidemment abattus 
par les ours; à Launay, un colon 
en aurait aussi perdu deux. |

De plus nombres de prospec­
teurs se plaignent (pie leur cam­
pements sont visités par les ours, 
et leurs dépôts de provisions sac­
cagés.

Ne serait-il pas à propos (pie le 
fjouvernement intervienne et ré­
tablisse les primes accordées au­
trefois pour la destruction de 
ces rôdeurs.

Position demandée
Dame moyen fige, désire posi­

tion dans maison privé, ou fem­
me de chambre dans un hôtel.

Pourra fournir bonne référen­
ce si demandé.

Mme H. LA BINE 

St-Lambert de Desmeloizes 

Abitibi.

LES COLONS 
ETABLIS 

EN AOUT
Québec, 13. — Environ mille 

colons seront établis ce mois-ci 
suivant le plan Vautrin.

11 y a actuellement 21 groupes 
de formés, et qui partiront d’ici 
le 30 août. En voici la liste, avec 
le lieu d’où viennent les colons, 
l’endroit où ils s’établieront, et le 
nombre compris dans chacun des 
groupes :

13 août—Gaspé, pour le canton 
Rameau, 30.
.14 août.—Nicolet, canton Laoor- 
ne, 35.

Gaspé, canton Courcclctte, 30.
Uuébec, Villemontel, 13.
15 août.—Gaspé, canton Ra­

meau. 30.
Ri août.—Montréal, canton L i- 

.Morandière, 50.
St-I lyaeinthe. canton IJoche- 

beaucourt, 21.
St-Jean. canton Rochebeau-j 

court, 15. {
10 août.—Québec, Cléricy, 50.
20 août.— Rimouski. canton 

Massé. 35.
Sherbrooke, canton Bellccombe 

40.
Gaspé, canton Varin, 25.
21 août.—Québec, canton Préis- 

sac, 50.
Chicoutimi, canton Rousseau, 

50.
Charlevoix, canton Rousseau, 

50.
22 août.—Rimouski. canton Tes­

sier, 40.
23 août.—Montréal, canton La-, 

Morandicre, 50.
26 août.—Québec, canton Cléri­

cy. 50.
30 août.—Montréal, canton La- 

Morand ière, 50.

Le communisme 
banni de l’Abitibi

Une tournée du Major Léon Lam­
bert. — Organisation policière pro­
vinciale.

Depuis lundi le 5 août, nos jeu­
nes Eclaireurs sont en campe­
ment, tel qu’annoncé dans nos co­
lonnes la semaine dernière. Le 
campement est sur les bords du 
lac D’Youville çm Davy, que nos 
jeunes voudraient bien nommer 
“Lac des Eclaireurs.”

C’est la deuxième fois que les 
Eclaireurs choisissent ce site 
idéal.

Us y sont au nombre de 21 plus 
les chefs ; divisés en trois pa­
trouilles, tous vivent la vie scoute, 
la vie fraternelle.

Il fallait voir ces jeunes, dès 
l’arrivée au camp, se mettre à la 
besogne de dresser les tentes, ins­
taller les cuisines, la hôte était 
fébrile, car le bain sur la plage 
était l’article suivant au program-

• •••9999999999#999999 9 
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CHIRURGIEN

DENTISTE
Dr F. BACON 

En haut du Heures : 9 à 9.

Magasin Téléphone ; 
J. E. Bacon 105

AMDS
V.V.V.VAV.V.V.V.V.VA

VILLEMONTEL
Des Conseils Municipaux. — Le 

manque d’assistance des contri­
buables. — La Cause. — Le 
bon remède à prendre.

On sc plaint souvent, et avec 
raison, (pic dans certain»1 munici­
palité que Passistancc n’est pas 
assez nombreuse aux assemblées 
du coneil. En effet il est du de­
voir de tous les contribuables

TOUSIGNANT ELECTRIC
REPARATIONS et VENTE

Moteur, Radio, Réfrigérateur
et tous appareils électriques 

RADIO 1936 toutes ondes aussi

bas que $ 44.00
Rue Principale, - LaSarre

La region di* l'Abifihi est niaiu- 
iciianl (li‘bnrniNxi‘t> ib* tout clément 
communism. ' cVst in declaration 
'inc nous u faite, hier après-midi, le 
limit.-colonel Léon Lambert, chef de 
la Sûreté Provinciale de (Québec, de 
1 chair dune tournée d'inspection 
(bins le nord de la province. Au euurs 
de sou voyage, le colonel Lambert a 
visité toutes les villes et tous les 
centres miniers de lu région. U lui a 
même été donné do voir plusieurs 
centres de colonisation. Le chef de 
la Sûreté a été frappé par Père de 
prospérité ipii y règne et par l’en­
thousiasme (pie manifestent les as­
pirants colons. Hans cette tournée., 
le lient.-colonel Lambert était aeeom- i 
pnjmé du sergent d’étnt-imijnr Turn- 
bull, en charité de la patrouille per- 
icaiicutc, dont les (]iiiirliei;s-j;énérauv 
sont situés A Norandii.

Le voyage du colonel Lambert a 
été fait au point de vue d'organisa­
tion policière. Le chef a traversé le 
Témiseaminirue et s’est rendu A Xo- 
randa. Uoiiyn. Amt field. Dupiinpud. 
l'catie Mine, l’almarolle. La Sarre, 
La Heine. Maenmie. Autliier. Taselie- 
fenn. Villemontel. Amos, Siseoe. Sul­
livan. Lamaque. Sigma. Val d'or cl 
Sennetrre. Plusieurs autres centres 
de moindre importunée ont aussi été 
visités. Partout, le colonel Lambert 
a été émerveillé de l'expansion prise 
depuis un an. La région est en grand 
oroirrès. La population nuirniente 
dans toutes les petites villes miniè­
res et les citoyens trouvent du tra­
vail en abondance. Comme dans tuus 
les centres nouveaux, il y n des gens 
de toutes les nationalités et de tou­
tes les mentalités. Malgré cela, le 
bon ordre y règne et les autorités 
n'ont plus A déplorer des troubles 
comme il s'eti est produit l'an der­
nier. Les compagnies minières font 
beaucoup d'ailleurs pour assurer le 
bien-être et donner les divertisse­
ments nécessaires A la population. 
On constate partout et avec une vive 
satisfaction, qu’il n’y a plus d’élé­
ment communiste dans la région. Du 
moins, aucune plainte n’est formulée. 
Les gérants do compagnies n’ont qu’A 
se féliciter du travail de leurs hom­
mes. Des associations anticommunis­
tes sont mémo formées. Les étran­
gers s’aperçoivent qu’ils ont été trom­
pés par dos agents de désordre. Tou­
tes les compagnies et en particulier 
la Xoranda sc réjouissent du travail 
d’épuration fait l’an dernier par la 
S Are té Provincial»*. Le chef Lambert 
a rencontré tons les officiers des dif­
férentes compagnies et tous ont été 
heureux do lui dire qu’ils appréciaient 
le travail accompli.

Au retour, le chef s’est arrêté A 
onelqiies endroits de colonisation.

me. d’assister h ces assemblées afin
Le tout fut mis à point en moins de connaître les faits et événe- 

de deux heures. j ments qui se passent. Plusieurs
Le programme de la vie au'disent (pie s’ils n’y assistent pas 

camp est le suivant : j c’est pareeque le maire et les con-
A six heures le matin, le sifflet seillers semblent croire qu’ils 

donne le signal du lever, et immé-^t seuls dans la salle des déli- 
diatement c’est le bain et la toi-. derations. L’assemblée s’ouvre, le 
lotte; toute le monde ehante,j secrétaire fait la lecture des mi- 
tous sont de belle humeur ; puis ""tes juste assez fort pour se fai- 
e’est la prière et la Messe, sous la 10 entendre par les conseillers et 
tente. Comme c’est beau la messe ^n"’e- T*e Maire signe les mi-
au camp. Dans la forêt les oiseaux; 
mêlent leurs chants à ceux des 
Eclaireurs.

Le déjeûner est prêt, car le cui­
sinier a tout fait, pendant la 
messe. Ensuite lavage de la vais­
selle, approvisionnement de bois, 
toilette des tentes, etc.

A 10.30 heures, bain, gymnasti­
que, et à midi, dîner. Dans l’a-

nutes. et balbutie quelque chose, 
un conseiller fait un signe de tê­
te. et ça y est; et de même jus- 
(jii’ô la fin. Remède: Levez-vous 
donc vous autres les contribua­
bles et sommez les de parler pour 
se faire entendre, faites leur 
comprendre que c,est leur de­
voir; et d’une seule fois vous les 
dérouillez, mais si par cas cela 
ne suffirait pas, il y a le Ministrepres-midi, jeux et bain ; vers o.30.. ii^i' du Departement des Affaires Mu- heurcs, souper, jeux. A la tombée| ,

de la nuit, récitation du chapelet 
et feu de camp, chansons joyeu- 

1 ses. puis la prière du soir en eom- 
niufi. chant à Notre-Dame des 
Eclaireurs et coucher.

La journée est passée : la nuit 
se fait et le calme règne au camp; 
le chef, comme un bon papa, fait 
la garde autour des tentes ; mal­
heur à qui osera rompre le silen­
ce ; il lui faudra monter la garde 
au pied du mât.

Chaque soir, les Eclaireurs ic- 
çoivent de nombreux visiteurs ; 
les papas et. les mamans venant 
constater la joie de vivre de leurs 
fils, et y prendre part ; inutile de 
s’enquérir si l’appétit est bon.

Vendredi soir dernier, au nom­
bre des visiteurs, nous avons eu 
l’honneur de compter M. le député 
de l’Abitibi, M. Hector Autliier, 
accompagné de M. le notaire Du- 
guay, M. le maire G.-A. Brunet 
et Madame la Mairesse, le R. P. 
Martel, O.M.T., missionnaire des 
Indiens, M. l’abbé Marquis, des­
servant des missions des cantons 
Tréeesson et Berry et plusieurs 
autres citoyens distingués. A la 
fin du feu de camp, M. Autliier a 
bien voulu féliciter et encourager

nicipales. Hôtel du Gouverne­
ment à Québec, on dit qu’il n de 
bons remèdes pour guérir do la 
rouille.

L.-de-G. Lafleur.

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde

AMOS, QUE.

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES 
en connection avec

Rov Authier & GIE
Edifice : Agence des Terres 

AMOS, QUE.
Tél. No. 170 C. P. “H”

lous los cotons . nous n-t-il <10. nos Eclaireurs dans un petit dis- 
le leur sort et sc .. ,,cours bien approprié.

“ sont heureux de 
montrent très confiants. A des en­
droits oA il n’y avait rien, l’an der­
nier. on neuf remarquer, aujourd'hui 
quelques petits lopins de terre dé- 
friehêo et cultivée. La région do l'A­
bitibi laisse entrevoir un bol avenir. 
Dans quelques années, ce sera le pa­
radis terrestre de la province de 
Québec. ”

Rimouski, canton Laroche, 30. 
Comme on le voit, le plan Vau­

trin est un véritable succès.

Dimanche soir, grand ralliement 
Suite à la page 5

L. Dussault, 
C. R.

L. Goulet, 
LL. L.

Dussault & Goulet
AVOCATS

Tél. 67 - C. P. 198 
Edifice Brunet

AMOS, - - P. Q.

L’Imprimerie d’Amos
Les pionniers de l’imprimerie 

dans l’Abitibi.
Où l’on vend moins cher 

qu’ailleurs.
2ème Avenue, AMOS, C. P. 285

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spécialité : — MINES 
5019 Delanaudière, 

Cherrier 8735, - MONTREAL


